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NI Sadio Mané, ni Pierre-Emerick Aubameyang,classés respectivement2e et 3e du Ballon d'orafricain édition 2017, nefigurent dans le Onzetype de la Confédérationafricaine de football(Caf). Ce qui, au regarddes résultats obtenus pasles deux attaquants dansce trophée, est une in-

congruité. Car, si on se fieà ce classement, Auba-meyang et Mané sont lesdeuxième et troisièmemeilleurs joueurs afri-cains de l'année 2017. Mais certains avancentl'hypothèse selon la-quelle « les stars du Liver-
pool et du Borussia
Dortmund se sont classées
parmi les trois meilleurs
joueurs africains de l'an-
née, mais n'ont pas été
jugés assez bonnes pour
figurer parmi la meilleure
équipe du continent.»

"The Best XI" de la CAFest une équipe-type trèsnord-africaine. Seulsl'Ivoirien Eric Baily(Manchester United) et leNigérian Junior Ajayi (AlAhly) viennent s'y faufi-ler.
Gardien: Aymen Math-louthi (Tunisie et ÉtoileSportive du Sahel)
Défenseurs: AhmedFathi (Égypte et Al Ahly),Ali Maaloul (Tunisie et AlAhly), Eric Baily (Côted'Ivoire et Manchester

United)
Milieux de terrain: Ju-nior Ajayi (Nigeria et AlAhly), Achraf Bencharki(Maroc et Wydad AthleticClub),  Mohamed Ounna-jem (Maroc et WydadAthletic Club), Karim ElAhmadi (Maroc et Feye-noord)
Attaquants: TahayassinKheniessi (Tunisie et Es-pérance), Khalid Boutalib(Maroc et Yeni Malatyas-por), Mohamed Salah(Égypte et Liverpool).

Equipe-type de la CAF : PEA n'y est pas
Aiteo CAF Awards 2017

S.A.M.
Libreville/Gabon

En dépit de sa 3e place au Ballon d'or africain, Au-
bameyang n'est pas dans l'équipe-type de la CAF.
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Au terme d'une séanceplénière marathon, suivied'une concertation avec lestaff technique des Pan-thères, le Comité exécutifdu Comité d'organisationde la coupe d'Afrique(Cocan) de handball 2018a décidé, hier, de repro-grammer le match-testdes infrastructures du Pa-lais des sports de Libre-ville. La rencontre Gabon-RDC, initialementannoncée pour ce di- manche se jouera donc àune date qui reste à préci- ser.  L'ouverture de la compé- tition, elle, aura bel etbien lieu le 17 janvier

prochain avec Gabon-Congo à l'affiche.Le technicien français,Jackson Richardson, quidispose de tout songroupe, procède aux der-niers réglages pour rem-plir les objectifs fixés parla Fédération gabonaisede handball. Cette der-nière souhaite que la for-mation gabonaiseatteigne au moins lesquarts de finale de cettecompétition. Surtout queles trois  premiers repré-senteront le continent auMondial de la disciplineen 2019, en Allemagne.

Le match-test attendra
Handball/En prélude à la Can 2018

J.F.M. (source : COCAN
Handball 2018)
Libreville/Gabon

Jackson Richardson avec des responsables de la
Fédé� ration et du COCAN
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Le COCAN Hand en réunion
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PENDANT plusieurs moisdans ces colonnes, ons'était étonné de la vo-lonté de Pierre-EmerickAubameyang de snober lasélection nationale, de de-meurer l'un des trouble -fêtes des Panthères. Aupoint qu'un climat délé-tère, bien éloigné de lapolitique, soit de mise.L'on s'est inquiété de sesabsences répétées et in-justifiées, échos de sadrôle d'envie de montrerqu'il est un élément ma-jeur et incontournable del'équipe gabonaise. Pen-dant plusieurs mois, lapresse nationale avait es-péré un changement decomportement de l'enfantchéri mais terrible denotre football. En vain.Même ses plus zélés sup-porteurs en remettaient àchaque fois une couche.
"PEA est la seule lumière
du foot gabonais. Il n'a pas
besoin de faux joueurs ga-
bonais pour briller, etc.",pouvait-on lire sur plu-sieurs réseaux sociaux.Mais le temps est un juge

impitoyable. Il s'est servijeudi de la remise du Bal-lon d'or africain 2017pour rappeler à PEA etses supporteurs que lesrésultats avec une sélec-tion nationale sont aussiimportants que ceux enclub. Surtout dans le foot-ball moderne et la courseaux possibles récom-penses personnelles.Pourquoi Mohamed Salahet Sadio Mané ont été res-pectivement premier etdeuxième de ce classe-ment ? Parce que leursperformances avec lesPharaons et les Lions dela Téranga ont été par-faites durant l'année2017. Salah, tout étant unrouage du jeu de Liver-pool (D1 anglaise), a toutfait pour faire briller sasélection. Avec elle, il s'esthissé jusqu'en finale de laCoupe d'Afrique des na-tions en février 2017,avant de s'incliner contrele Cameroun (1-2). Sur-tout, il a grandementcontribué à la qualifica-tion de l’Égypte pour leMondial-2018 (cinq butsen cinq rencontres), alorsque la dernière participa-tion des Pharaons à laCoupe du Monde remon-

tait à 1990. Une voie éga-lement suivie par SadioMané.
Manque de volonté *Moins en verve avec lesReds, le Sénégalais estresté marqué par son tirau but raté en quart de fi-nale de la Coupe d'Afriquedes nations et qui a coûtéune demi-finale aux Lionsde la Téranga. Mais, il a,au moins, atteint lesquarts de la plus grandeet belle compétition du

continent. Un souvenirsans doute atténué par lefait qu'il a été égalementun des acteurs de la quali-fication du Sénégal à laCoupe du Monde 2018.Le parcours de Pierre-Emerick Aubameyang (3eau Ballon d'or africain)est moins élogieux en2017. Si, avec le BorussiaDortmund, le Gabonaisflambe depuis le début dela saison 2017-2018 (21buts en 23 rencontres,

toutes compétitionsconfondues), ses résultatsont été plus mitigés enCan, Éliminatoires de laCoupe du Monde et cellesde la Can 2019. Sur lesdouze parties disputéespar le Gabon sur la der-nière année civile, PEAs'est contenté d'honorerquatre d'entre elles. Man-quant, surtout pour desraisons d'humeur, huitmatchs souvent impor-tants. 

"La fédération ne nous res-
pecte pas", avait-il laisséentendre il y a quelquesmois. Soulevant un tollé.Mais le problème est qu'ilest resté coincé sur lesdeux goals inscrits durantla dernière Can et deuxéchecs cuisants. Ses sta-tistiques en club deve-nant ainsi bieninsuffisantes pour com-bler "le manque à ga-gner". PEA n'a rien produit debon depuis belle luretteavec les Panthères. Il étaitdonc utopique de penserqu'il pouvait avoir lachance de soulever unenouvelle fois un trophéequ'il avait déjà obtenu en2015. 
« Depuis que j'ai quitté
l’Égypte, je suis animé par
l'ambition de devenir le
meilleur joueur égyptien
de l'histoire. Je travaille
dur pour y parvenir», avaitréagi Mohamed Salah surles ondes de la BBC, endécembre dernier. Un travail acharné tant enclub qu'avec les Pharaons.Une envie qui ne semblepas être celle d'Auba-meyang.

Pourquoi Aubameyang mérite sa troisième place
Football/Après la remise du Ballon d'or africain à Mohamed Salah

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Pierre-Emerick Aubameyang (à droite) ne méritait sans doute pas mieux que la
3e place au classement du Ballon d'or africain 2017.
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